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NEWSLETTER
 
 

L’Édito 
 
 

Chers Membres de la Communauté éducative de Saint Louis Sainte Clotilde, 
 
J'espère tout d'abord que cette nouvelle newsletter vous trouvera en bonne santé.  
 
Depuis le 16 mars 2020, date de la fermeture des établissements scolaires décidée par le 
gouvernement, tout a été mis en œuvre à Saint Louis Sainte Clotilde pour permettre aux 
élèves de rester en lien avec l'équipe pédagogique par le biais de notre Environnement 
Numérique de Travail "École Directe". Notre établissement est également resté ouvert 
pour la prise en charge des enfants des parents soignants.  
 
En cette période de confinement, le travail à distance est la modalité qui doit permettre 
aux élèves de travailler du mieux qu'ils le peuvent, jusqu'au retour en classe. Nous 
comptons sur eux pour maintenir un rythme de travail régulier en faisant le travail 
demandé par leurs enseignants.  
 
Je remercie très vivement ces derniers pour leur réactivité et le travail supplémentaire qu'ils 
ont dû fournir pour assurer cette continuité pédagogique avec les élèves et leurs familles.  
 
Enfin, pour conclure, voilà un petit message de notre Evêque Pascal DELANNOY : 
« Avec le Covid-19, l’imprévu survient dans nos vies ! Cet imprévu permettra-t-il d’autres 
imprévus ? Nous permettra-t-il, à la suite de Joseph, d’écouter ce que Dieu attend de nous 
? Qu’attend-t-il de nous au cœur de cette crise sanitaire mais aussi, et plus largement, de 
nos vies ? Nous ne sommes pas sur la terre par hasard. Dieu compte sur nous comme il 
compte sur tout homme. En ce temps du carême nous vivons l’imprévu d’une situation 
inédite. Profiterons-nous de ce temps de désert et de relative solitude pour accueillir 
l’imprévu de l’appel de Dieu comme Joseph, lui-même, l’a autrefois accueilli ? » 
  
À Pâques, nous fêterons le Christ ressuscité, gardons toujours nos élans de joie et 
d’espérance vers les autres. 
 
Prenez grand soin de vous et de vos proches. 
 
Bien cordialement, 
  
 
 

LEON SEXTIUS 
Chef d’Établissement coordinateur 
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Les examens 2020 
 
Suite à l’allocution du ministre de l’Éducation Nationale de ce vendredi 3 avril, le Baccalauréat et le Brevet des collèges 2020 
seront attribués par le contrôle continu en tenant compte de l’assiduité des élèves, qui auront cours jusqu’au 4 juillet. Les 
évaluations auxquelles les professeurs auraient procédé pendant le confinement ne compteront pas pour l’obtention du diplôme, 
afin de ne pas générer d’inégalité de traitement entre les candidats. 
 
 

 Le Brevet des collèges 
 
Le diplôme national du brevet, série générale et professionnelle, sera délivré aux élèves de troisième sur la base de leur livret 
scolaire, qui recense le niveau de maîtrise du socle commun de compétences et de connaissances. Le livret scolaire représente 
d’ores et déjà 50 % de la note finale du brevet et permet de certifier la maîtrise du socle commun de connaissances, de 
compétences et de culture. 
 
 
 

 Les épreuves anticipées de 1ère  
 

 Les épreuves anticipées de français : les écrits sont annulés et remplacés par la moyenne des notes obtenues en cours d’année 
- hors période de confinement. L’oral est maintenu et se tiendra en principe du 25 juin au 1er juillet. 
Un aménagement du nombre de textes présentés a été mis en place : 15 textes pour la voie générale, 12 textes pour la voie 
technologique. 

 La deuxième session d’E3C (E3C2) est annulée. La note globale obtenue, et prise en compte pour le baccalauréat 2021, pour 
l’histoire géographie, les langues vivantes et les mathématiques en série technologique,  sera la moyenne de la première session 
E3C1 (passée début 2020) et de la troisième session E3C3 (prévue courant d’année scolaire 2020-2021).  

 Pour les épreuves de la spécialité abandonnée en fin de première et de l’enseignement scientifique, prévues pendant les 
E3C2, ce sont là aussi les notes de contrôle continu qui seront prises en compte.  
 
 

 Le Baccalauréat 
 
Le Baccalauréat 2020 sera attribué par le contrôle continu en tenant compte de l’assiduité des élèves : chaque matière aura 
comme note la moyenne des trois trimestres de l’année de terminale, sans les notes obtenues durant la période de 
confinement.  
 
Les notes des épreuves anticipées de premières, obtenues en juillet 2019, seront conservées. 
 
Un jury d’examen des livrets arrêtera les notes définitives à la lumière des notes obtenues pendant l’année de terminale. 
Afin de garantir l’équité entre les candidats, ce jury tiendra compte de l’ensemble des autres éléments du livret (progression 
de l’élève, efforts relevés par le conseil de classe, assiduité) pour attribuer les notes définitives.  
 
Pour les élèves obtenant une moyenne entre 8 et 9,9 au contrôle continu, une session de rattrapage aura lieu, dans les 
conditions habituelles, entre le 8 et le 10 juillet 2020 : les élèves choisiront 2 matières pour lesquelles ils passeront un oral. 
 
Les élèves ayant une moyenne en dessous de 8 au contrôle continu n’obtiendront pas leur diplôme. En cas de longue 
absence en cours d’année, le jury d’harmonisation pourra proposer à ces élèves de passer le rattrapage au mois de septembre. 
 
 
Vous pouvez consulter la FAQ dédiée aux examens session 2020 sur le site de l’éducation nationale via le lien suivant : 
https://www.education.gouv.fr/sites/default/files/2020-04/questions-r-ponses-sur-les-examens-nationaux---session-
2020-66513_2.pdf 

https://www.education.gouv.fr/sites/default/files/2020-04/questions-r-ponses-sur-les-examens-nationaux---session-2020-66513_2.pdf
https://www.education.gouv.fr/sites/default/files/2020-04/questions-r-ponses-sur-les-examens-nationaux---session-2020-66513_2.pdf
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Côté pasto 

 

 

Pas facile d’écrire un commentaire sur tous les projets que nous avions et qui n’ont pas pu se mettre en 

place, avec les restrictions d’abord, puis le confinement.                                                                                                            

Alors non, je ne vous parlerai pas de notre journée au Sacré Cœur de Montmartre avec les élèves 

catéchisés en primaire, je ne vous parlerai pas non plus de notre dimanche avec les jeunes qui se 

préparent à la confirmation, pas de photos ni de retours sur notre semaine de la Solidarité pour laquelle 

beaucoup s’étaient déjà investis et encore moins de retours sur le grand rassemblement du FRAT 

organisé à Lourdes ! Pourtant, nous sommes toujours là, confinés mais là.                                                                                                    

Malgré tout, nous essayons de garder confiance et redoublons d’ingéniosité pour garder contact, 

prendre des nouvelles les uns des autres, assurer nos activités professionnelles principalement avec le 

télétravail et revenir à ce qu’il y a d’essentiel, la vie, ce cadeau merveilleux qui nous a été donné.                                                                     

Ce sont donc des témoignages que nous vous proposerons, témoignages sur comment nous vivons 

notre foi au cœur de ce carême tout en étant confinés, mais aussi témoignages de toute notre 

communauté éducative sur la façon dont est vécu le confinement. 

 

Bonne lecture à tous ! 

 

Un professeur de collège a échangé avec un de ses "anciens" du Caté et l'a encouragé à prier Le Seigneur et à 

demander la prière de La Sainte Vierge, Sa mère, pour qu'Il vienne en aide aux malades et à toutes celles et tous 

ceux qui les soignent. 

Un autre a fait l'expérience du pardon reçu et donné à l'issue d'un conseil de classe mouvementé où parents et 

enseignants ont parfois manqué de bienveillance et de compréhension mutuelle. Il termine son témoignage en me 

confiant que « des pardons ont été échangés, cela fait partie de notre carême ». 

 

« Avantages confinement : Toute la famille est à nouveau réunie, j'ai retrouvé mes 2 grandes filles : 

quelle joie. On se re-centre sur soi et ses proches. On se repose. On s'occupe de sa maison, on lit enfin, on 

s'informe sur divers sujets, on trouve de nouveaux moyens de communication avec les autres, on fait du 

ménage et un peu de sport. On profite du jardin quand il fait assez chaud dehors.On se remet par 

obligation à l'informatique pour le travail. C'est pas un mal !!! On prend des nouvelles de personnes un 

peu plus éloignées. On se donne des objectifs et une petite routine.                                           

Inconvénients : Répétitif, monotone, ennuyeux, on manque d'air. On mange trop. Trop d'écran, de télé, 

etc... Manque des proches. Isolement pour les prochaines fêtes de Pâques, normalement célébrées en 

famille : c'est triste. Peur maladie (surtout pour les autres) et réelle incertitude pour l'avenir ».                  

Sandra Szermanski 

 

« Je fais partie des élèves qui "squattent" votre bureau :). La période de confinement n'est pas 

compliquée pour ma famille et moi, car on se retrouve tous ensemble, ce qui n'avait pas été le cas depuis 

quelque temps (car mes frère et soeurs étaient partis de la maison). On essaye au mieux d'aider nos 

proches en leur envoyant des masques, gels, etc., tout en respectant le plus possible le confinement. »  

Marine TS1 
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« Le mercredi des Cendres : j’ai beaucoup aimé la participation des jeunes à la messe, notamment pour les chants, 
les prières… Ils m’ont semblé vraiment recueillis et priant pour la plupart, ils donnaient le sentiment d’une réelle 
« conscience chrétienne » c’est-à-dire de savoir pourquoi ils étaient là et de participer activement à la messe par 
leurs chants et leur prière individuelle et collective : nous faisions vraiment « Église ». Cela permet aussi aux adultes 
de sortir de la nécessité de discipline et du « flicage » pour aller à l’essentiel : la présence à Dieu et à ses frères.  

Le carême : j’essaie de me tenir à mes engagements (prière, jeûne, partage) même si ce n’est pas toujours facile : 
se dépouiller de ses habitudes consuméristes demande des efforts. Évidemment, le confinement nous ramène à 
l’essentiel de nos vies : la cellule familiale, un quotidien plus calme et moins surchargé d’activités, cela fait du bien ! 
À l’inverse, je pense aussi aux personnes mal logées ou SDF : cela peut vite devenir insupportable. Comme souvent, 
ce sont les personnes les plus précaires qui souffrent le plus des situations de crise. »     S. Touarin, catéchiste. 

 

 

"La messe des cendres était enrichissante ; elle a permis un échange particulier, une communion particulière et un 

recentrage sur moi-même et ma foi."   Alexandre 3ème  

« Est-ce que c'est réel ? Irréel ? Est-ce qu'on va se réveiller bientôt ? Ces dernières semaines poussent à 

beaucoup réfléchir, à se poser des questions sur ce que l'homme est et sur ce qu'il est devenu. Que dire? 

La technologie nous permet de garder, en ce moment, ce lien avec nos élèves, via le cahier de textes, 

certes. Je suis vraiment fière de voir que la grande majorité des élèves suivent les cours et je suis plus que 

consciente que cela n'est pas facile pour eux. Je les remercie vraiment pour leur investissement ! Et je me 

dis que c'est ça, être professeur, c'est de voir cette envie de travailler et en être fier ! Ce n'est pas juste 

transmettre le savoir. Ce sont toutes les émotions qui entourent ce savoir qui font que nos élèves le 

retiennent et le transforment en compétences. Je suis persuadée que, malgré la joie peut-être au début du 

confinement, tous ont envie de reprendre des cours comme avant, avec des hauts et des bas, mais des 

cours vivants... »          Anna Verissimo 

« J'aimerais faire partager le fait que ma cousine, qui est étudiante en deuxième année d'infirmière et a le 

statut d'aide-soignante, s'est portée volontaire pour aider. Elle est depuis lundi affectée à l'hôpital Robert 

Ballanger en service de cardiologie. 

Ma marraine qui est en Vendée a également fabriqué elle-même des masques en tissus pour pouvoir 

continuer le covoiturage avec ses collègues aides-soignantes au service de réanimation. »  Manon TS1 

 

"Depuis plusieurs semaines, une épreuve a frappé le monde entier et nous a tous stoppés dans notre 

quotidien. Les habitudes, les certitudes, les insouciances ont été remplacées par la crainte, le doute, la 

tristesse. Chaque foyer doit inventer une nouvelle façon de vivre et trouver des forces pour traverser le 

plus sereinement possible cette terrible période. 

L'espérance reste notre meilleure alliée pour faire naître des sourires en attendant le retour à la vie 

"d'avant" qui nous semblera, je le souhaite, ... si belle."    Françoise Galland 

 

« De mon côté tout va bien, les cours en lignes ne sont pas difficiles à suivre, mais c’est moins marrant 

d’étudier tout seul sans les amis. Ah les heures qu’on passe dans votre bureau avec les amis me 

manquent. Des moments de solidarité... alors j’avoue que chez moi on n’a pas pensé à participer aux 

dons. Peut-être je peux vous partager la solidarité entre les voisins, en même temps c’étaient les seules 

personnes qu’on a pu voir depuis un moment. Des fois, on discute devant la fenêtre pour partager nos vies 

passionnantes à la maison. Chez moi, on a des masques que la famille nous a envoyés de la Chine avant le 

confinement, qu’on a partagés avec les voisins au moment où les pharmacies étaient déstockées. On se 

souhaite du bon courage et on espère tous que ça va bientôt terminer. »   Zhiqian TS1 
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« Quel paradoxe ! Cette année, je redoutais ce temps de Carême, qui est pour un chrétien un moment pour prendre 

du temps, notamment pour prier…, car nos emplois du temps, à la paroisse, avec les enfants du catéchisme, étaient 

remplis à craquer…. Et patatra ! confinement général. Oh le choc ! oh l’angoisse… plus de messes, plus de contacts 

directs avec les gens, à quoi vais-je servir ? et si je partais moi aussi à la campagne me réfugier ? Et voilà que j’ai 

pris au sérieux le message de notre gouvernement, je m’y suis résolu, comme plein d’autres et me voilà au presbytère 

du Raincy, cadre privilégié cependant.  Journées incroyables… Prier trois fois par jour (en respectant les deux mètres) 

avec mon confrère prêtre, célébrer la messe tous les jours, certes sans paroissiens, mais en pensant à chacune et 

chacun, lire et relire les textes de la Parole de Dieu de chaque jour, me plonger dans des livres, préparer et éditer un 

bulletin quotidien de la paroisse et l’envoyer par email, prier pour nos anciens, penser à toutes les familles qui font 

le télé travail et les enfants l’école à la maison, galères de connexions…. De jour en jour je regarde de moins en moins 

les informations. Ce n’est pas une fuite de la réalité, je sais que c’est la galère dans les hôpitaux, que beaucoup de 

familles sont éprouvées… Je prie pour qu’il y ait le moins de morts possible, je serai là s’il faut pour nos familles 

endeuillées, quelle qu’en soit la cause… mais les journalistes ne laissent que trop peu d’espérance dans leurs propos… 

Voilà des journées bien remplies.  Enfin il y a le soleil dont nous bénéficions. Le chant des oiseaux (oui, je sais, je suis 

au Raincy !) 

Peu de temps avant le confinement, j’ai vécu et animé en l’abbaye de Jouarre (dans le 77), avec les membres du 

conseil pastoral de l’école, une journée de réflexion sur l’Espérance.  Espérer comme éducateurs de nos enfants et 

de nos jeunes. Cette Espérance qui est le Christ, et qui fait que chacune et chacun est une histoire sacrée. Cette 

Espérance de Pâques, de la victoire de la Vie… Comme ces mots prennent une réalité incroyable en ces temps !! 

Je pense à chacune de vos familles.  Soyez prudents, respectons les règles, n’ayons pas peur. Courage et confiance 

à tous. »   Père Frédéric Benoist, prêtre accompagnateur en pastorale.  

 

« Que ferions- nous avec la CONTINUITÉ PÉDAGOGIQUE sans l'informatique ni l'internet ???? 

Si cela (ce terrible virus) était arrivé dans les années 80 où on était encore au collège ou au lycée. Où  

le numérique n’était démocratisé !! Le smartphone n’existait pas ! La situation serait encore beaucoup 

plus angoissante qu'aujourd'hui... Et enfin, avons-nous pensé aux pays pauvres du sud (Afrique) ? La 

continuité pédagogique aura-t-elle un sens ? Comment vont-ils faire, les professeurs et les élèves, sans le 

numérique en restant confinés pendant 1 à 2 mois à domicile ?  

Nous vivons une situation incroyablement vraie. 

Voilà… J’avais juste envie de dire cela. Merci de m’avoir lu.  Didier Ndombasi/ maths/ pp 1 et STMG.  

 

 
« L’épreuve, ce mot que nous utilisons si souvent en temps de carême, prend cette année une soudaine réalité. 

Cette épreuve, nous la traversons tous, les malades, les soignants, les personnes isolées, les entrepreneurs, les 

confinés, etc. Mais cette épidémie n’est-elle pas un signal d’alarme qui nous est adressé ? Voyons comme elle 

provoque davantage de solidarité entre nous ! Dans cette situation où bon nombre d’entre nous avons été 

contraints de cesser notre activité, les réseaux sociaux se révèlent être des moyens nécessaires pour rester en 

contact les uns avec les autres, c’est une sorte de « comme union » que nous vivons pour une entraide collective.  

Ce confinement peut être aussi une chance de vivre autrement ce carême, dans la découverte de la vraie solitude 

avec le Seigneur, un cœur à cœur avec Lui, dans le silence. Oui, au milieu de nos grandes villes, de nos banlieues 

agitées, nous avons soudain redécouvert le silence. Il ne faut pas le vivre comme une angoisse même si au cœur de 

nos agglomérations il n’est pas naturel, mais plutôt comme un cadeau offert en ce début de printemps, avec le 

chant des oiseaux, le souffle du vent, parfois même le bruit ancestral de nos clochers qui nous renvoie au 

recueillement, à la prière et à la méditation ».   Sandrine Le Mercier, Adjointe en pastorale. 

 

« Nous avons notamment un membre de la famille à l'hôpital en ce moment, et nous savons que la situation 

est grave, mais pas à quel point, nous attendons des nouvelles de la part des médecins là-dessus. Néanmoins 

nous essayons de garder espoir. »   Manon TS. 
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« Je me lance et réponds à votre invitation de témoigner de ces semaines de confinement. Au moment où 

je vous écris, j'ai déjà plus de 5 h d'ordi dans la tête, les doigts, et je sature mais ce n'est pas terminé ; 

encore un cours à préparer, à mettre en forme ; il faut  aussi répondre aux questions des élèves, répondre 

aux mails des parents et tout ce sympathique courrier vous est aussi envoyé le soir... Inutile de préciser 

que si l'on ne se met pas ses propres limites, on est rapidement happé par une communication pratique, 

certes, mais aussi envahissante. Finalement, internet, c'est une manière d'étendre le temps et / ou de 

l'abolir si l'on ne reste pas vigilant.  Il se passe aussi de plus belles choses qu'en temps normal : les mots 

des élèves sont gentils, parfois quelques parents nous remercient pour tout ce travail effectué et je suis 

assez admirative d'eux car le suivi des élèves par leurs parents est parfois bluffant quand on sait qu'ils 

doivent aussi télé travailler et s'occuper des autres ! Certains enfants (je ne peux plus dire élèves) vous 

font partager la grande tristesse d'avoir perdu un des grands-parents... Alors qu'un mot d'information dans 

le carnet de correspondance n'aurait pas eu la même charge émotionnelle… Beaucoup d'enfants sont 

inquiets car ils sont plus touchés de près par le virus que d'autres, et c'est difficile dans ces cas là pour 

eux, de se concentrer sur leur travail, et en même temps, je me dis que cela peut aider à maintenir la tête 

hors de l'eau.                                                                                                                                                   

Je n'ai plus d'enfants en bas âge, je peux donc me consacrer au travail mais j'ai quand même un mari et 

encore deux enfants à la maison !  Je m'oblige à plus d'une heure de sport par jour ; les journées passent 

très vite, même si je n'ai pas mis le pied dans ma rue depuis .... 17 jours, au point que je trouve très 

rarement le temps de lire ! J'avoue que là, j'irais bien faire une grande balade en forêt...                        

Voilà un tour d'horizon rapide de notre vie de reclus que nous essayons d'accepter dans la sérénité, la 

solidarité, l'Espérance au seuil de la Semaine Sainte et de la Lumière de Pâques. »   Nathalie Carbonell  

 

 

« Tout le malheur des hommes vient d’une seule chose qui est de ne savoir pas demeurer en repos dans une 

chambre. » Cette citation de Pascal me vient à l’esprit en ce temps de confinement. Ce dernier empêche en effet 

bien des divertissements et invite à penser notre condition, alors qu’un virus invisible nous prouve à quel point 

nous sommes si peu…                                                                                                                                     

Étymologiquement, être « confiné » signifie demeurer dans des limites. Ce n’est certes pas plaisant de se 

retrouver privé de la liberté de circuler, mais ces limites ne sont que géographiques. Ainsi, nous nous réjouissons 

tous de pouvoir discuter avec la terre entière grâce aux moyens de communication modernes. À l’heure actuelle, 

le confinement n’est pas isolement.                                                                                                                                         

En revanche, il est, pour beaucoup, solitude. Il tient à chacun de nous de la remplir à sa façon. Je pense à Sénèque 

pour qui « Vivre retiré ne signifie pas vivre dans l’oisiveté ». En effet, ce confinement est le moment idéal pour se 

consacrer à des activités qui nécessitent du temps, temps que la vie quotidienne, remplie d’urgences et de délais, 

ne nous offre que rarement. Je vois en ce confinement une opportunité de se recentrer sur le plus important : sa 

vie intérieure. C’est le moment idéal de la nourrir à l’aide de la littérature, l’art, la musique, la réflexion, la 

méditation.                                                                                                                                                                                 

D’un point de vue professionnel, je pense à mes élèves, eux qui souvent peinent à rester enfermés dans la classe 

plus d’une heure ! À ceux qui, hélas, ne sont pas heureux dans leur famille et pour qui l’école constitue 

d’ordinaire une échappatoire. À ceux qui ont des parents soignants, des proches peut-être souffrants.       

J’imagine leur possible angoisse et leur ennui. Alors je réponds avec gentillesse à chacun de leurs messages et je 

fais de l’humour aussi souvent que possible. Je n’ai pas manqué, d’ailleurs, de leur préparer un énorme poisson 

d’avril !                                                                                                                                                                                     

« Pour ce que rire est le propre de l’homme » !            Marlène Gracia 
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‘’ En ce qui me concerne, le temps commence à être long entre le confinement, les devoirs des enfants et surtout 
la peur d’être contaminés !! On s’occupe comme on peut pour casser un peu le rythme semaine et week-end. 
Nous proposons à chacun en fin de semaine de parler d’un livre, d’un film, d’une musique qui lui tient 
particulièrement à cœur. C’est important de modifier un peu le planning pour ne pas les lasser, surtout si le 
confinement doit durer plus longtemps.’’     Séloua BENABDALLAH, Personnel de service 
 

« Déjà plus de quinze jours confinés et le temps semble s’être élargi.                                                                        

Incroyable. On a le temps de tout faire, de penser silencieusement, de réfléchir à nous, nos proches, de rentrer à 

l’intérieur de soi sans bruit, avec doutes, craintes, joies, découvertes, de chanter et de danser…                              

Ce temps si particulier qui d’habitude nous manque est une espace de liberté, qui nous demande de traverser 

notre façon de vivre et d’être d’une toute autre façon.                                                                                                

Changer de lunettes.                                                                                                                                                              

Parler avec ceux qui nous sont chers, prendre des nouvelles, se dire qu’on s’aime même si on est loin, avec des 

mots simples et vrais.                                                                                                                                                                   

Prier et remercier pour cette expérience qui nous transforme.                                                                                              

Éclairer la journée qui passe lentement d’attentions et d’occupations variées, de souvenirs passés qui 

ressurgissent, de souhaits pour le futur… mais quel futur ? Quel Nouveau ?                                                                    

Nous ne savons plus rien et nous devons nous y faire.                                                                                                             

Sans rien faire… qu’à être présents à nous-mêmes et aux autres… simplement. »         M.C BIEBUYCK 

 

Actions solidaires 

Ecrire une lettre douce à une personne âgée en EHPAD  

https://1lettre1sourire.org/ 

 

Un MERCI tout particulier à     , notre entreprise d’entretien des locaux et 

de restauration scolaire qui, dans le cadre d’une collecte solidaire, fait don de gants, charlottes et 

tabliers jetables au profit d’un petit groupe d’infirmier(e)s et médecins libéraux du secteur démunis de 

protections, pour leur permettre de continuer à exercer leur activité en toute sécurité. 

 

Un grand également à tous pour vos témoignages sincères, parfois émouvants, de nous avoir 

partagé vos peurs, doutes, peines, mais aussi les beaux moments qui nous unissent et permettent à notre 

communauté éducative de former un seul corps. 

 

« Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant 

plusieurs membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne 

forment qu’un seul corps ».  (1 Corinthiens 1, 27) 
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Du côté des CDIs 
 
 
 

 Pendant la quarantaine, le prix des Incorruptibles continue ! Les éditeurs de certains des livres 
ont accepté de mettre gratuitement à disposition les exemplaires numériques des romans. Vous 
les trouverez dans l'espace de travail "incos", sur école directe. Une fois que vous y êtes, allez 
dans l'onglet "cloud" et télécharger le livre que vous êtes censés lire ce mois-ci (voir planning sur 
votre livret).  
Nous vous demandons de ne pas en faire profiter des personnes qui ne participent pas au prix 
dans notre établissement, pour une question de droits d'auteur.  

 
 
 

 Sous l'impulsion de Mesdames Martins et Dautruche, notre journal le St Louis' News publie son 2ème 
numéro, avec des idées spécial confinement (recettes, culture, etc.).  
Le voici : 
 

 
 

https://madmagz.com/fr/magazine/1762055

